
Le Canada et FAfrique

Le Canada urbain

• Rencontre de l’ancien et du nouveau : le dôme de la cathédrale Marie, 
Reine du Monde et la place Ville-Marie à Montréal.
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OH Canada ! Terre des ver-
_________tes prairies, de la toundra à

perte de vue, des immen­
ses lacs d’eau douce et des milliers 
d’hectares de forêt. Nous pourrons 
même ajouter quelques stéréotypes, 
une centaine de policiers à cheval res­
plendissant dans leur tunique rouge, 
une douzaine d’iglous, quelques 
champs de blé, des danseurs autoch­
tones, et quelques clichés sur les iné­
puisables ressources minières. Cette 
image du Canada est courante, bien 
qu’elle soit exagérée et reflète mal la 
vie de la plupart des Canadiens.

En fait, le Canada est l’un des pays 
où la population se concentre le plus 
dans les grandes villes. Plus de 58 pour 
cent des Canadiens vivent dans 23 cen­
tres de plus de 100.000 habitants. Et ce 
n’est pas tout. Dans l’ensemble, près 
de 80 pour cent de la population vit 
dans les régions urbaines. Les «super­
villes» de Toronto, Montréal et Van­
couver regroupent plus de 6,8 millions 
d’habitants, soit près de 30 pour cent 
de la population canadienne. Elles oc­
cupent physiquement moins d’un cen­
tième d’un pour cent de la superficie du 
Canada, mais comptent pour plus de 40 
pour cent du produit national brut du 
pays. En fait, c’est dans les zoos ou à la 
télévision que la plupart des enfants 
canadiens sont susceptibles de voir les 
grands animaux sauvages.

Dans toute l’histoire du Canada, 
l’expansion des régions urbaines a été 
plus rapide que la croissance générale 
du pays. Depuis la Conférence en 1867, 
la population canadienne a sextuplé, 
mais la population urbaine s’est multi­
pliée par 25. Ces vingt dernières an­
nées, la superficie urbaine du Canada a 
pour ainsi dire doublé.

La population urbaine du Canada 
varie entre 83 pour cent en Ontario et 
38 pour cent dans l’île-du-Prince- 
Edouard, mais ce dernier chiffre 
constitue l’exception plutôt que la rè-

Vertes prairies et «supervilles»

gle. Des analystes prévoient qu’en l’an 
2000, de 90 à 95 pour cent des Cana­
diens vivront dans les centres urbains. 
Il est manifeste que les questions mu­
nicipales sont devenues des problèmes 
nationaux. Et ce «pouvoir démogra­
phique» s’est mué en pouvoir écono­
mique.

Les villes constituent les centres de

croissance du Canada. Elles font l’ob­
jet d’un grand déploiement de forces 
économiques, constituent les tribunes 
où se concentrent les pouvoirs déci- 
sionnaires, assurent une masse de ser­
vices, relient une série de régions ur­
baines et contrôlent les réserves d’ou­
vriers qualifiés ainsi que les ressources 
financières et gestionnaires du Cana-
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